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Note technique - Impacts potentiels du projet de ligne aérienne à Très 
Haute Tension sur les populations de Grands rhinolophes 

Commission « Préservation, gestion de l’eau et des milieux naturels » du 09/09/2026 
 
Contexte : 
Le Parc réalise des suivis des gites majeurs des chiroptères (Grand rhinolophe et Murin à 
oreilles échancrées) en partenariat avec le Groupe Chiroptères de Provence (GCP) et la DREAL 
depuis le programme life ChiroMed (2010-2014). 
Chaque année, en Camargue insulaire, le Parc suit 2 sites à enjeux départementaux et régionaux 
et le GCP suit 2 sites à enjeux nationaux. 
Les suivis côté Camargue (13) se font également en étroite relation avec le SMCG et le Groupe 
Chiroptères Languedoc-Roussillon (GCLR) qui s’occupe des suivis pour la Camargue gardoise. 
Les suivis des gites en question sont effectués une fois par an au mois de juin, lors de l’estive 
des chiroptères, dans le but de recenser le nombre d’adultes et de jeunes. 
Face à un déclin des populations de ces deux espèces, le GCP a décidé de mettre en place une 
étude télémétrique en Camargue en 2026 pour détecter de nouveaux gîtes. 
 
Zoom sur l’étude télémétrique : 
Le but est de capturer des chauves-souris (Grand rhinolophe et Murin a oreilles échancrées), de 
les équiper d’un émetteur et par la suite de pouvoir les localiser à l’aide d’un récepteur et d’une 
antenne. L’émetteur tombe tout seul au bout de quelques jours. 
/!\ Il ne s’agit pas d’un GPS, les trajectoires des chiroptères ne sont pas connues. 
 
Résultats : 
L’étude de télémétrie a permis de découvrir un nouveau gîte à Grands Rhinolophes. Le PNRC 
a pu se rendre sur place le 16 juillet 2026 et a observé 31 Grands Rhinolophes dont 1 juvénile 
(possiblement davantage car 1 pièce n’a pas pu être prospectée dû à l’agitation des chauves-
souris. 2 Murins ont également été observés dans un deuxième bâtiment).  
 
Statut de protection du Grand Rhinolophe :  
A l’échelle internationale : Convention de Berne (Annexe II) et Convention de Bonn (Annexe 
II) 
A l’échelle européenne : Directive Habitat-Faune-Flore : Annexes II et IV 
A l’échelle nationale : l’espèce est intégralement protégée en France (Arrêté du 23 avril 2007). 
=> interdiction de perturber les espèces ainsi que la dégradation ou la destruction des sites de 
reproduction ou de repos de l’espèce. 
Liste rouge IUCN France 2017 : Préoccupation mineure (« LC » = Least Concern) 
 
Cette espèce étant à fort enjeu patrimonial, la localisation des gîtes sont des données sensibles 
et ne peut être communiquée précisément. 
 
Impacts de la THT sur les chiroptères : 
Ce nouveau gîte à Grand Rhinolophe se situe au cœur du tracé du projet de ligne aérienne THT. 
Les impacts peuvent être regroupés en 2 catégories : 
 
 En phase de construction et d’entretien : Pendant la construction ou la maintenance, le 

bruit, l’éclairage nocturne, les engins et l’abattage d’arbres peuvent provoquer des 
perturbations, voire une destruction directe de gîtes. 
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De plus, l’ouverture créée dans un massif forestier ou dans une zone arborée peut 
modifier l’utilisation du paysage par les espèces, avec des conséquences variables selon 
leur comportement et leur capacité à traverser les espaces ouverts (Campbelle et al., 
2024).  
 

 En phase d’exploitation : Il est constaté une modification significative de l'activité et de 
l'intensité de chasse des chiroptères à proximité des lignes. À forte humidité, les 
chauves-souris seraient davantage présentes près des lignes ; à faible humidité, elles 
montreraient au contraire un évitement. Cela implique donc une modification du 
comportement et de l’activité de chasse (Froideaux et al., 2023). 
 

En revanche, il y a peu de bibliographie et de retours sur les risques de collision entre les 
chiroptères et les lignes. La plupart des études s’intéressent aux collisions oiseaux – lignes ou 
aux collisions chauves-souris - éoliennes. 
Une étude brésilienne sur l’impact des lignes électriques sur la diversité des chauves-souris 
insectivores suggère que les lignes électriques n’ont pas d’effet globalement positif ou négatif 
sur la diversité des communautés de chauves-souris insectivores dans la zone d’étude (Falcão, 
F et al., 2024) 
Cependant, une étude américaine indique que lors de recensements de mortalité aviaire dans 
des couloirs de transmission et de distribution électrique, des chauves-souris ont également été 
trouvées (Manville A, 2016)  
 
Lors du programme LIFE+ ChiroMed déroulé entre 2010 et 2014, la population reproductrice 
de Camargue avait été estimée à 750 individus répartis dans 7 gîtes. Il n'y a pas de site 
d'hibernation connu en Camargue (absence de cavités favorables). La population reproductrice 
camarguaise représente 75% des effectifs connus de la région Provence-Alpes-Côte-d'Azur et 
24% de la population reproductrice méditerranéenne française (Costedaot C et al., 2013).  
Les prospections hivernales du Life ont dénombré la présence de 150 Grands Rhinolophes 
répartis dans 5 gîtes dans les Alpilles. Les conclusions du Life indiquent que la taille de l’effectif 
hivernal et la proximité des Alpilles par rapport au delta du Rhône incitent à penser que le 
massif constitue une aire d’hivernage importante pour la population camarguaise du Grand 
rhinolophe ((2014) Life+ ChiroMed, Rapport de vulgarisation (39p)). Le maintien des 
continuités écologiques entre la Camargue et les Alpilles est donc primordial afin de 
maintenir l'espèce dans un bon état de conservation et empêcher la régression de ses 
effectifs. Un projet d'aménagement entrainant une rupture de cette continuité écologique 
ne serait pas compatible avec les objectifs de conservation de l’espèce. 
 
Par ailleurs, les femelles Grands Rhinolophes sont philopatriques, elles sont tendances à rester 
ou à revenir à l'endroit où elles sont nées (Rossiter S et al., 2000). 
Cette caractéristique justifie l'importance de ne pas impacter les gîtes de reproduction du Grand 
Rhinolophe.  
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Etudes des connectivités pour les chauves-souris du gîte découvert en 2026 :  
 

La nuit, les chauves-souris chassent dans les zones de prairies et de milieux naturels, ainsi que 
dans les cultures annuelles comme les rizières (Sierra-Durán F et al., 2025). Pour rejoindre leurs 
zones de chasse nocturnes, les chiroptères utilisent les haies comme corridors de déplacement. 
Dépendantes des structures arborées pour se guider, 50 % des petites chauves-souris ne 
franchissent pas une discontinuité supérieure à 30 mètres. Ce seuil de rupture peut aller jusqu’à 
50 mètres pour les Grands Rhinolophes (Matutini F, 2022). Les études tendent à montrer que 
les Grands Rhinolophes peuvent se déplacer sur un rayon de 5 km autour du gîte (Aldasori M 
et al., 2025). La ripisylve constitue un axe de déplacement important pour les chauves-souris 
(Baudouin A et al., 2022), ce qui est confirmé par les enregistrements réalisés lors du LIFE+ 
ChiroMed. Les Grands Rhinolophes, qui sont des chauves-souris de grande taille, peuvent 
traverser le Petit Rhône pour rejoindre le Gard pour y chasser. 
 
Ainsi, il est estimé que les Grands Rhinolophes du gîte nouvellement découvert peuvent se 
déplacer pour se nourrir, dans un périmètre d’étude de 5 km autour du gîte de reproduction, en 
direction des marais, prairies et zones naturelles, et que la ripisylve représente une forte zone 
de transit. 
 
Analyse des corridors de déplacement :  
Les données de localisation des haies ont été collectées par le Pays d’Arles en 2017 (données 
du Plan Local d’Urbanisme de la ville d’Arles). Les données d’Occupation du Sol ont été 
collectées par le PNR de Camargue en 2023. Les données de connectivité des chauves-souris 
sont issues du programme LIFE+ ChiroMed (2010-2014) porté en partenariat avec le Groupe 
Chiroptères de Provence. 
 
Les déplacements des Grands Rhinolophes sont prioritairement étudiés du gîte de reproduction 
vers 6 zones de chasse identifiées, constituées de marais, de milieux naturels et prairies, dans 
un rayon de 5 km autour du gîte. Une analyse de spatialisation des haies entre gite et zones de 
chasse nous permet d’identifier les linéaires de haies à ajouter, renforcer ou préserver, pour en 
faire des corridors de déplacement vers les sites d’alimentation.  
 
Synthèse d’analyse des connexions boisées à proximité du gîte : 

- Sept zones de chasses nocturnes prioritaires (prairies et milieux naturels) sont localisées 
sur le territoire d’étude grâce à l’occupation du sol (OCSOL 2023) pour les chauves-
souris.  

- 16 zones de corridors permettant de relier le gîte aux zones de chasse ont été identifiés. 
Parmi ces secteurs :  

o 8 corridors sont à préserver. 
o 2 corridors sont à préserver et restaurer car présentant des interruptions.  
o 7 corridors, sont à créer car permettant le déplacement des chauves-

souris du gîte vers les zones de chasses.  

 
Par ailleurs, il s’avère que dans le tracé du projet de ligne aérienne THT, différents arbres 
présentant les critères d’arbres remarquables ont été identifiés. Un travail est engagé avec les 
propriétaires pour se rapprocher du service de l’urbanisme de la commune d’Arles pour étudier 
leur inscription dans le PLU. 
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